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EDITORIAL 

LE MOT DU PRÉSIDENT 

La décision du 23 avril 2018 du Collège Communal de la Ville de Bruxelles, « Adopter la dénomination 

« Square Patrice Lumumba - Patrice Lumumbasquare » à attribuer à l'espace public jouxtant le square 

du Bastion à l'angle de la chaussée d'Ixelles et de la rue du Champ de Mars », sôest concrétisée par 

lôinauguration le 30 juin dôun square situ® aux portes du quartier Matonge.  

Selon les différents journaux de la capitale, cet ®v¯nement nôaurait réuni que trois cents personnes, alors 

que le m°me jour plus dôun millier de congolais manifestaient en ville contre le gouvernement de Kabila 

admirateur de Lumumba. Il est étonnant de constater que, pour des visées purement électoralistes la ville 

de Bruxelles honore ce personnage dont la courte vie politique nôa pas été bénéfique à la Belgique alors 

quôen m°me temps lôUkraine et la Russie d®baptisent des lieux qui portaient son nom1 ! 

La campagne électorale en RDC devrait débuter au cours de prochaines semaines et un regain de tension 

au sein de la population est perceptible. Le pouvoir veut des ®lections ¨ óhuis-closô, en effet il vient de 

récuser la pr®sence dôobservateurs étrangers lors des élections et lôaide logistique de la Monusco pour 

lôorganisation de celles-ci. Les médias qui suivent sur place lô®volution de la situation notent que la 

CENI (Commission ®lectorale nationale ind®pendante) pr®conise lôusage de machines à voter (vote 

électronique) et a publié la liste des 19 candidats retenus. Il apparaît que Moïse Katumbi, candidat à 

lô®lection pr®sidentielle, nôa pu d®poser sa candidature et que celle de Jean-Pierre Bemba, ainsi que 

celles de trois anciens premiers ministres ont été invalidées. De leur c¹t® les candidats de lôopposition 

se sont réunis à Kinshasa et à Bruxelles, (le 12 septembre), pour afficher une position commune en 

prévision des futures élections. 

Sur ce sujet, un excellent dossier (18 pages) de Congo Forum est disponible grâce au lien 

http://www.congoforum.be/upldocs/Série%20VIII%20n%209%20RDC.pdf 

Comme ¨ lôaccoutum®e, nous présentons les nouvelles acquisitions, (achats et dons), de la bibliothèque 

du MAN ainsi que des commentaires concernant des livres parus récemment. 

Notre évocation des campagnes antiesclavagistes au temps de lôEIC se poursuit avec un récit de Josué 

Henry, à ses débuts. Sur la période coloniale, nous continuons la publication de lettres dôun jeune 

territorial (P.R. Quinet) à ses débuts. 

Nous rappelons que la révolte en 1967 des mercenaires contre le Président Mobutu a entraîné des 

représailles de la part de celui-ci parmi la population civile et notamment chez les agents européens de 

soci®t®s îuvrant au Katanga et ailleurs. Ces faits nous sont relatés par un récit de Pierre Van Bost, auteur 

de « Lôh®ritage des BANOKO ». 

Sur lôactualité en RDC on peut lire un rapport de lôONU traitant des atrocités perpétrées au cours de 

lôann®e 2017 au Kasaµ ainsi quôun long extrait dôun discours du Dr Mukwege. Lôactualit® en 

Centrafrique est aussi ®voqu®e ¨ travers un petit article dôun journal français. 

 

Jean-Paul ROUSSEAU 

Président du CRNAA 

  

                                                                 
1 Dans le PV du CA de lôUROME du 21 juin 2018, le Pr®sident du CA, Renier Nijskens mentionne, la ód®-communisationô en 

Ukraine des places P. Lumumba et leur óre-baptisationô, notamment ¨ Kiev, en óPape Jean Paul IIô.  

http://www.congoforum.be/upldocs/Série%20VIII%20n%209%20RDC.pdf
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CHRONIQUE  DES ASSOCIATIONS 

CERCLE ROYAL NAMUROI S DES ANCIENS DôAFRIQUE (CRNAA) 

LUMUMBA, LEADER DU M.N.C.  

En cette p®riode o½ durant laquelle le nom de Lumumba revient ®pisodiquement dans les m®dias, M. 

Joseph Vandenberghe, un des administrateurs du CRNAA, nous a fait parvenir le r®sum® dôune 

conf®rence donn®e par Lumumba en avril 1959 ¨ lôULB (Extrait de Vers l'Avenir du 24.04.1959). 

''L'ind®pendance que nous r®clamons n'est pas dirig®e contre le Blanc, mais contre le colonialisme''. 

M. Patrice Lumumba, pr®sident du Mouvement National Congolais, a donn®, mercredi soir, dans le 

grand auditoire de l'Universit® de Bruxelles, une conf®rence sur ''Le Congo de demain''. 

Apr¯s que le pr®sident du Cercle l'eut pr®sent® au public compos® en grande majorit® d'®tudiants, M. 

Patrice Lumumba a aussit¹t d®clar® qu'il ®tait venu en Belgique pour ''®clairer l'opinion belge sur ce qui 

se passe au Congo et pour qu'elle sache quelles sont les aspirations que les Congolais poursuivent''. 

ç Le Congo traverse une crise, a dit M. Lumumba. Cette crise r®side, d'une part, dans le fait que les 

Blancs du Congo n'ont plus confiance et, d'autre part, parce que les Noirs sont de plus en plus 

m®contents è. 

Selon le pr®sident du M.N.C, il y a d'abord le fait que, si l'Europe a apport® ses capitaux et son 

exp®rience, l'Afrique a contribu® au d®veloppement du pays par sa main-dôîuvre. Or, le Blanc dirige et 

le Noir ob®it. D'autre part, les salaires attribu®s aux travailleurs noirs sont nettement insuffisants. Ce 

paup®risme est, selon lui, la cause premi¯re du malaise. 

Une deuxi¯me cause peut °tre recherch®e dans le domaine social. L'orateur cite plusieurs cas d'iniquit® 

sociale et de discrimination raciale en ce qui concerne les r®mun®rations, l'accession au grade sup®rieur, 

la fr®quentation de certains lieux publics. Et ces cas, ajoute le conf®rencier, se pr®sentent encore 

aujourd'hui. 

M. Lumumba s'est dit convaincu que le Belge de la m®tropole n'est pas raciste et que le pr®jug® de 

couleur n'existe pas en Belgique, mais au Congo, c'est chose courante et m°me l®gale, a-t-il ajout®. Il ne 

veut cependant pas g®n®raliser et reconna´t qu'il existe, au Congo, des Blancs qui ont toujours su traiter 

le Noir avec dignit®. 

Apr¯s avoir rappel® les objectifs du Mouvement National Congolais, qui veut r®aliser l'ind®pendance 

politique du Congo et cr®er un Etat d®mocratique moderne, il a soulign® que ce Mouvement est 

typiquement africain et libre de toute attache politique avec un groupement politique belge. 

ç Cette ind®pendance que nous r®clamons, a-t-il ajout®, n'est pas dirig®e contre le Blanc, mais contre le 

colonialisme. Au surplus, tous les Belges qui opteront pour la nationalit® congolaise seront les 

bienvenus è. 

L'orateur s'est insurg® contre le fait ç qu'on ait permis ¨ des Noirs de venir en Belgique pour en humilier 

d'autres è et a d®clar® ç qu'il faut cesser d'opposer les Noirs entre eux è. 

Il a termin® en rendant hommage ¨ M. Van Hemelrijck ç pour l'int®grit® et la fermet® dont il fait montre 

dans l'application de la politique du Gouvernement belge au Congo. è 

* * * 
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NOTE COMPLEMENTAIRE CRNAA 

LUMUMBA ET LA CRISE C ONGOLAISE  

Voici quelques passages publiés dans « La Crise Congolaise » sous la direction de Van Langenhove (1960, 

Institut royal des relations internationales) et qui mettent en évidence le rôle de Lumumba, Premier Ministre 

et en m°me temps Ministre de la D®fense, au cours des mois qui ont suivi lôind®pendance du Congo belge : 

¶ 3 septembre 1960 : L'U.R.S.S. met 19 avions Iliouchine, dont 14 avec équipage, à la disposition 

de M. Lumumba. M. Lumumba utilise ces avions pour le transport de troupes vers le Kasaï.  

¶ Réunion du Sénat congolais. Une commission examine la légalité des mesures prises par M. 

Lumumba, il y a un mois, concernant la liberté de la presse.  

¶ Au Kasaï, M. Albert Kalonji dénonce la barbarie des troupes du gouvernement central dans la 

région de Bakwanga. Il proclame la constitution provisoire de l'Etat du Kasaï.  

¶ 10 septembre 1960 : {     } Au cours de la première séance du Conseil de Sécurité, M. 

Hammarskjöld qualifie de génocide les massacres commis par des soldats de l'armée nationale 

congolaise au Kasaï. 

* * *  

CONFÉRENCE SUR STANLEY  

Le 18 septembre jôai pr®sent® dans une salle du MAN, devant un auditoire nombreux, une conf®rence 

intitulée « Henry Morton Stanley, correspondant de guerre, grand reporter et explorateur ». 

Nous connaissons Stanley pour °tre le premier europ®en ¨ avoir travers® lôAfrique dôest en ouest par le 

centre et ensuite être entré au service de Léopold II pendant cinq années. Auparavant, sa rencontre avec 

Livingstone fut lôun des ®l®ments d®clencheur de sa passion pour lôAfrique et de sa d®termination ¨ 

lutter contre lôesclavagisme omnipr®sent. 

JPR 

UNION ROYALE BELGE P OUR LES PAYS DôOUTRE-MER (UROME)  

LôAssembl®e G®n®rale de lôUROME a eu lieu le 21 juin et divers points ¨ lôordre du jour ont retenu 

lôattention des participants. Lors de la prochaine inauguration du MRAC (d®cembre 2018), lôUROME 

présentera un texte qui devrait constituer un dossier de presse pour les journalistes anglo-saxons invités. 

Le second point ¨ lôOJ concernait la d®cision du Coll¯ge communal de la ville de Bruxelles de d®dier 

un espace en lôhonneur de Lumumba. Ce point a ®t® largement d®battu et lôAdministrateur D®l®gu® a 

envoyé un courrier à ce sujet au Premier Ministre. La même lettre fut envoyée au Minafet et aux 

Ministres-présidents flamands et wallons. Un mail a été envoyé à toutes les fractions des parlements 

fédéral et régionaux (à l'exception du PS, S.A. et Verts). 

Jusqu'à présent une réponse de Willy Borsus et de la NVA sont parvenues ¨ lôUROME. 

Vous trouverez copie de cette lettre ci-dessous. 
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Lasne, le 25 juin 2018 

A Monsieur Charles Michel 

Premier Ministre 

Rue de la Loi 16 

1000 Bruxelles  

Monsieur le Premier Ministre, 

Les Bourgmestres des villes de Mons, Charleroi et Bruxelles ont d®cid® dôhonorer M. Patrice Lumumba, 

en lui d®dicaant une rue ou une place. Plusieurs autres villes seraient sur le point dôen faire autant. 

Avec ces d®cisions prises ¨ lôunanimit® on pr®tend ç tourner une page de notre histoire ». A moins 

dôavoir dôautres motifs moins avouables, tous nos ®diles font ainsi preuve dôune pi¯tre connaissance de 

cette histoire. 

Le discours que Lumumba pronona lors des c®r®monies de lôind®pendance fut le d®tonateur des 

mutineries et autres rébellions ayant entrainé la mort de centaines de Belges. 

Il porte au moins la responsabilit® politique pour lôop®ration militaire lanc®e contre les s®cessionnistes 

kasaïens qui coûta la vie à des milliers de personnes : hommes, femmes et enfants. Un crime qualifié de 

tentative de génocide par le Secrétaire général des Nations unies. 

Avec son charisme et son pouvoir de persuasion indéniables, Lumumba aurait pu faire cesser les 

exactions contre les Belges et contre ses concitoyens, mais il nôen fit rien. 

Même après son décès, Lumumba peut être tenu responsable de la mort de milliers de Congolais et de 

centaines dôexpatri®s lors des r®bellions des ann®es soixante. Côest en se revendiquant de lui et de son 

discours, que ses partisans se livrent alors aux tortures les plus odieuses dans les territoires quôils 

contrôlent et exterminent systématiquement les intellectuels et tous ceux dont le niveau de vie dépassait 

tant soit peu celui de la population. 

Par sa gestion chaotique qui nôa dur® quôun peu plus de deux mois et son absence totale de sens politique, 

il nôa jamais exerc® le moindre contr¹le sur le pays. Se comportant comme un pion dans lô®chiquier 

polarisé de la guerre froide, il nôavait pas du tout lô®toffe dôun homme dôEtat et reste le premier artisan 

du chaos dans lequel le Congo se débat encore de nos jours, près de soixante ans après l'indépendance. 

La repentance serait-elle de mise dans les d®cisions dôhonorer Lumumba ? Si sa mort fut un crime odieux 

et sôil y avait certes des connivences extérieures, ce sont bien des Congolais, qui, délibérément, 

envoy¯rent Lumumba chez ses ennemis au Katanga, o½ lôattendait une mort certaine. 

Il ne fut pas un héros du tiers-monde. Son martyre, érigé en mythe, devint le symbole rêvé de la lutte 

des Tiers-mondistes contre « lôimp®rialisme occidental ». 

Lumumba était un mythe communiste. Alors que l'Union soviétique le mettait particulièrement à 

lôhonneur en d®signant des dizaines de rues, de places, et une prestigieuse universit® ¨ sa m®moire, 

aujourd'hui, elles sont systématiquement débaptisées dans plusieurs pays de l'ex-URSS. On peut se 

demander sur quelles bases cet engouement s'affiche chez nous, aujourdôhui, ¨ contre-courant de 

l'Histoire. 
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Dans leurs prises de décision, les autorités communales nôont consult® que des collectifs anti-belges et 

anticoloniaux qui ne représentent ni la population belge ni la congolaise. Pourquoi se soumettre aux 

exigences dôune minorit® dôactivistes inciviques dont les membres vandalisent r®guli¯rement les statues 

dôun des rois de notre pays ? Un vandalisme inexistant au Congo, o½ les monuments datant de lô®poque 

de la colonisation ont même été restaurés. 

Alors que le Congo subit une crise s®curitaire et humanitaire dôune ampleur sans pr®c®dent, nos ®diles 

auraient pu adopter une résolution qui aurait été largement soutenue par les communautés tant belges 

que congolaise, en baptisant un espace : « Place de la solidarité Belgo-Congolaise » ou « Place de 

lôind®pendance du Congo ». 

Veuillez agréer, Monsieur le Premier Ministre, lôassurance de ma tr¯s haute consid®ration. 

 

Ambassadeur honoraire Robert Devriese 

Administrateur d®l®gu® de lôUROME 

Rue du Printemps, 96 

1380 Lasne 

* * *  

Note CRNAA 

La décision du Collège communal de la Ville de Bruxelles de donner le nom de Lumumba à un espace 

public, a suscité de nombreuses réactions parmi les citoyens, aussi bien de la part dôanciens coloniaux 

ou de leurs enfants, que de la part de personnes qui nôont pas îuvr® au Congo. Lôessentiel du courrier 

est accessible sur le site de Mémoires du Congo que vous pouvez consulter via lôadresse 

http://www.memoiresducongo.be/dossier-lumumba-2/ 

 

ADDENDA ET ERRATA  

ADDENDA AU BULLETIN D U CRNAA  2/2018. 

A propos de notre article sur les campagnes anti esclavagistes, p.25, un de nos fidèle lecteurs, M. A-B Ergo, 

nous signale quelques erreurs de lecture de la carte de Cornevin et nous communique ses remarques. 

« Une autre grave erreur de la carte de Cornevin est la mauvaise situation du poste de Momon (et pas 

Mopono) sur la Tshikapa alors qu'il se trouve sur la Maringá (limite de navigation en 1891). D'autre 

part, les arabisés sont déjà arrivés à Bongandanga sur la Lopori (poste caché par le nom Basoko), ce 

qu'on ne laisse même pas supposer sur la carte. C'est important car nous sommes là en plein dans la 

concession de l'ABIR dont 1/3 du territoire aura donc été sous contrôle des esclavagistes jusqu'en 1892. 

Rappelons que les photos (Harrris) de la plupart des amputés proviennent de cette région. 

Dans le Nord (Uele), ils font surtout des incursions mais n'occupent pas le terrain. Certaines incursions 

ont même atteint le territoire Budja sur l'Itimbiri. 

Dans l'article sur le sultan de Zanzibar, la personne qui envoie la lettre est peut-être le journaliste 

ethnologue français Declé qui traîne dans la région ». 

Merci à M. A-B Ergo pour ces précisions. 

* * *  

 

 

http://www.memoiresducongo.be/dossier-lumumba-2/
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ERRATA À NOTRE PRÉCÉDENT BULLETIN 2/2018. 

p.25 (bas de page), lire « Arabische » campagne au lieu de Arabische, (nous avions omis les guillemets). 

p.34 (en bas) lire A. LEDERER, au lieu de LERERER. 

p.43 ligne 16 lire : compagnon dôarmes 

p.56 pour la publication de Mendès Ferrao, lire Jardin botanique de Meise au lieu de ARSOM 

p.59 (bas de page) lire : mais pas l'assassinat de Khadafi, au lieu de mis. 

 

MUSEE AFRICAIN de NAMUR  

Ci-dessous la communication de François Poncelet Directeur du Musée Africain de Namur. 

Madame, Monsieur,  

Le Musée Africain de Namur change son site internet. Lôancien, apr¯s 14 ans de bons et loyaux 

services, est remplacé par le site www.musafrica.net  

Vous y trouverez lôannonce de nos ®v®nements et de nos expositions temporaires. Nous y d®crivons 

également nos missions, nos collections, notre histoire... Le catalogue de la biblioth¯que, qui sôenrichit 

continuellement, est aussi présent.  

Par ailleurs, les adresses courriels du Musée changent. info@museeafricain.be et 

directeur@museeafricain.be nôexisteront plus à partir du 17 septembre. Elles sont remplacées par 

info@musafrica.net et direction@musafrica.net 

Merci de prendre bonne note de ces modifications.  

En attendant le plaisir de vous revoir ou de vous lire, recevez, Madame, Monsieur, mes meilleures 

salutations,  

François Poncelet 

Directeur conservateur 

Musée Africain de Namur ASBL   

Rue du Premier Lanciers 1 

5000 Namur 

081 23 13 83 

musafrica.net 

info@musafrica.net 

 

BIBLIOTHEQUE du MUSEE AFRICAIN de NAMUR  

La consultation dôune partie du catalogue de la biblioth¯que du MAN est accessible en ligne sur le site 

du Musée Africain de Namur, (www.musafrica.net), onglet bibliothèque. 

Lôencodage des ouvrages de la biblioth¯que du MAN (environ 24.000 volumes) se poursuit, mais seule 

une partie du catalogue est accessible sur internet, soit environ 10.000 entrées. 

Un grand nombre dôouvrages anciens ne sont encore repris que sur fiches-papier, de même que les 

collections de périodiques. Pour les archives et les cartes géographiques, des inventaires distincts 

existent. 

 

 

http://www.musafrica.net/
mailto:info@museeafricain.be
mailto:directeur@museeafricain.be
mailto:info@musafrica.net
mailto:direction@musafrica.net
mailto:info@musafrica.net
http://www.musafrica.ne/
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COMPTES RENDUS DE LIVRES ET DôARTICLES 

Dans notre bulletin précédent nous avions mentionné lôouvrage de Guillaume Ancel, ancien officier 

français qui avait particip® ¨ lôop®ration Turquoise (Rwanda, 1994) et qui mettait en doute le caractère 

humanitaire de cette op®ration de lôarmée française. 

Un autre témoignage va dans le même sens. 

RWANDA . NOUVEAU TÉMOIGNAGE DôUN EX-MILITAIRE FRANÇAIS C ONTESTANT LE CARACTÈ RE 

PUREMENT HUMANITAIRE  DE « TURQUOISE ». (La Libre Afrique 25 juin 2018)  

Un ex-aviateur franais ayant pris part ¨ lôop®ration ç Turquoise » en juin 1994 au Rwanda conteste son 

caractère strictement humanitaire dès le départ, affirmant que les militaires français étaient préparés à 

« frapper » les troupes du Front patriotique rwandais (FPR), dans un entretien lundi au journal La Croix. 

Lôhomme dôune cinquante dôann®es et qui a souhaité garder lôanonymat a fait toute sa carrière dans 

l'armée de l'air, selon La Croix. 
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Il s'agit du second militaire français ayant participé à l'opération militaro-humanitaire « Turquoise » 

(lancée le 22 juin 1994 sous mandat de l'ONU pour tenter de mettre fin aux massacres au Rwanda) à 

relancer ce débat récemment, après la parution du livre (« Rwanda, la fin du silence ») de l'ex-officier 

Guillaume Ancel. 

Ancel assure que les troupes envoyées par Paris avaient pour mission de « stopper le FPR, donc 

empêcher la victoire de ceux qui combattaient les génocidaires ». 

Entre avril et juillet 1994, quelque 800.000 personnes, selon lôONU, ont été tuées au Rwanda pendant 

le génocide, principalement au sein de la minorité tutsie. 

« Il  (Ancel, NDLR) n'est pas un affabulateur pour ce que j'ai vu de Turquoise. C'est pourquoi il m'est 

apparu juste d'apporter mon témoignage », déclare l'ex-aviateur. Prépositionné dans une base française 

en Afrique, il débarque à Kisangani (en RDC voisine) avec les premiers éléments de la chasse française, 

selon ses propos rapportés par La Croix. 

Interrogé pour savoir s'il y avait eu, à sa connaissance, une directive pour intervenir à Kigali, il répond : 

« Non. Mais pour nous, nous étions là pour faire la guerre ». Selon lui, les équipages sont convoqués à 

la nuit tombée le 30 juin 1994. « Vous allez intervenir au petit matin pour « bloquer » les rebelles, car 

la tension monte sur le terrain », leur dit-on, rapporte La Croix. 

Le 1er juillet, « les deux premiers Jaguars décollent pour la zone de conflit, « canons armés » (...) ils 

s'étaient envolés pour faire leur métier : appuyer nos troupes au sol en frappant les rebelles », affirme 

l'ex-aviateur, qui ajoute que finalement, l'autorisation n'a « pas été donnée ». 

Selon lui, cette action est apparue au dernier moment, aux yeux des décideurs, comme contrevenant au 

mandat donné par l'ONU à « Turquoise ». 

Réagissant dans La Croix, le général français Jean-Claude Lafourcade, ancien commandant de 

«Turquoise», qualifie « d'ineptie » ce nouveau témoignage et celui de Guillaume Ancel, affirmant que 

ce dernier « ne s'appuie que sur ses propres déclarations, non sur des documents, des ordres, des preuves 

matérielles ». 

« Nous ne nous sommes pas engagés en juin dans l'optique de stopper le FPR et de rétablir le 

gouvernement provisoire à Kigali, comme il l'affirme. La bascule entre la mission offensive et la mission 

humanitaire qui aurait eu lieu sur ordre de l'Elysée, le 1er juillet, n'existe que dans son imagination », a-

t-il, affirmé. » 

* * *  

KOLWEZI 1978 : AU CíUR DES OP£RATIONS FRANÇAISE ET BELGE AU ZAÏRE . Pierre Brassart, Ed. 

MARDAGA, 2018. 

Nous reproduisons, ci-dessous, la quatrième page de couverture. 

Cité minière située aux confins de la province du Shaba, ex- Katanga, au Zaïre, Kolwezi aurait pu ne jamais 

entrer dans l'histoire. Les événements en ont décidé autrement 

Le 13 mai de cette année-1à, la ville, où vivent plusieurs milliers d'Européens parmi près de 100 000 Zaïrois, 

est attaquée et prise par les rebelles katangais opposés au gouvernement du président zaïrois Mobutu, 

marquant le début de la deuxième guerre du Shaba. La population d'expatriés, enfermée dans la ville, devient 

la victime de pillages et de passages à tabac. Plusieurs dizaines de personnes perdent la vie, ce qui pousse 

la Belgique et la France à intervenir pour sauver leurs compatriotes. Les parachutistes français et belges 

sauveront plusieurs milliers d'Occidentaux, ainsi que de nombreux Zaïrois, et permettront de stabiliser la 

région. 
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Historien belge passionné d'histoire militaire et de relations 

internationales, auteur d'ouvrages de vulgarisation, 

lôhistorien Pierre Brassart nous guide dans les méandres 

diplomatiques qui ont précédé le déploiement des troupes et 

prend le recul nécessaire à l'analyse des faits. Mais il nous 

emmène surtout sur le terrain, parmi les parachutistes 

français et belges missionnés pour sauver les Européens 

vivant dans la ville minière et pris en otage par les rebelles. 

* * *  

Commentaire CRNAA du livre « Kolwezi 1978 » 

Avec cet ouvrage, nous avons un assez bon résumé de ce 

qui sôest pass® ¨ Kolwezi en 1978 ainsi que dans les milieux politiques, français, belges et congolais 

dôalors. Il faut porter au cr®dit de lôauteur le fait de rendre justice aux militaires belges (para-commandos 

et aviateurs) qui accomplirent leur mission au Katanga cette année-là. Trop souvent, en effet, 

lôhistoriographie2 et la presse française les ont dénigrés ou ont passé sous silence leur actions, alors que 

les Belges étaient les plus nombreux parmi les militaires sur place mais avec des objectifs militaires et 

politiques différents de ceux des Français. 

La première partie du livre est un long exposé (un peu trop long, avec des détails inutiles) sur le contexte. 

Il remonte ainsi jusquô¨ la p®riode de lôInd®pendance du Congo en 1960. La suite d®crit assez clairement 

le d®roulement des op®rations, quôil sôagisse de celles des Franais, des Belges et des Zaµrois. Lôauteur 

a rencontré quelques acteurs et témoins belges des événements, ce qui nous apprend des faits peu connus 

ou inédits. 

Pour éclairer son récit, on trouve un croquis schématique de Kolwezi, utile mais un peu sommaire. 

Lôillustration du livre en est dôailleurs un point faible : quelques photos, dont certaines superflues (que 

vient faire ici celle dôun avion C119 ?) 

La bibliographie, bien que consistante, comporte plusieurs lacunes. Côest ainsi que les articles parus 

dans les publications dôassociations dôanciens militaires belges (comme le Bulletin du CRAOCA en 

2011) nôy sont pas repris. Lôouvrage, plut¹t pol®mique du Franais Euloge Boissonnade (ç Le mal 

zaïrois ») est lui aussi absent. Or, il contient un long chapitre sur Kolwezi en 1978 avec des anecdotes 

et des d®tails pr®cis. M°me si lôauteur (E.B.) nôen fournit pas toujours lôorigine ni les r®f®rences, il nôa 

sans doute pas tout inventé. Et si certaines de ses affirmations étaient inexactes ou exag®r®es, cô®tait 

lôoccasion de les rectifier. 

Le livre de M. Yakemtchouk (« Les deux guerres du Shaba ») est repris dans la bibliographie parmi les 

« articles è alors quôil fait 742 pages. Erreur mineure. Mais ¨ propos dôarticles, le t®moignage du Colonel 

BEM L. Henrot, qui était à Kolwezi en 1978, manque parmi ceux-ci. Son texte avait été publié 

anonymement dans le « Pourquoi Pas ? » en 1978. 

Remarque : La biblioth¯que du MAN vient dôacqu®rir deux autres ouvrages r®cents sur Kolwezi, celui 

de M. ANTIPPAS (qui y a vécu) et celui de M Jean DUSAUSOY, qui, par chance pour lui, avait quitté 

la ville en 1977.  

A.Q 

* * *  

 

                                                                 
2 A titre dôexemple, lôouvrage de R.Cornevin (Histoire du Zaµre, Hayez 1989, p. 451 ¨ 464) reprend surtout des extraits dôun 
rapport du colonel franais Gras, ¨ lôexclusion de tout expos® du point de vue belge. Derni¯rement, le Col. BEM L. Henrot 

(e.r.), un ancien des paracommandos, a estimé devoir rédiger une « mise au point » très nette sur la notice, partiale, consacrée 

à Kolwezi en 1978, telle quôelle figurait sur le site Internet franais ç Hérodote ». 
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« LA VRAIE HISTOIRE DES  COLONIES  » (Valeurs Actuelles) ï Hors-Série 

Note liminaire CRNAA 

Nous reproduisons ci-après le texte (interview) de présentation de ce numéro hors-s®rie, tel quôil est paru 

sur Internet (Boulevard Voltaire). 

A.Q 

Ce numéro spécial de Valeurs actuelles entend relater « la 

vraie histoire des colonies » ... Pour Arnaud Floch, directeur 

délégué de la rédaction de Valeurs actuelles, il était plus que 

temps de rétablir la vérité sur ces quatre siècles d'Histoire. 

« Pourquoi ce hors-série ? 

Il était temps d'en finir avec les mensonges historiques. Nos 

130 pages ne permettront certes pas, à elles seules, de rétablir 

la vérité. Mais nous y participons. Et ceux qui nous liront aussi. 

Partout ailleurs, ou presque, ce n'est qu'autoflagellation et « 

politiquement correct » : nous avons fait le choix exactement 

inverse. Raconter ce que fut vraiment la France coloniale 

(présente, au cours de son histoire, dans 80 pays, dont la moitié 

de l'Amérique du Nord et de l'Afrique, les deux tiers de l'Inde 

ou l'Australie occidentale...), son histoire, ses hommes et ses 

femmes héroïques, sa vie quotidienne, et son bilan positif. 

La France, écrivez-vous, n'a pas à se repentir... 

Tout au contraire ! Savez-vous, par exemple, que le PIB par habitant de nos anciennes colonies d'Afrique 

noire est aujourd'hui inférieur à ce qu'il était il y a plus de cinquante ans, au moment de la décolonisation ? 

Que la France, un an avant l'indépendance, consacrait 20 % de son budget à l'Algérie, soit davantage, à la 

même époque, que les budgets cumulés de l'Éducation nationale, de la Reconstruction, des Travaux publics, 

du Logement, des Transports, de l'Industrie et du Commerce ? Et il y en a qui osent dire que la France a 

«pillé» ses colonies... 

Ne craignez-vous pas de passer pour un nostalgique de l'empire colonial ? 

Chacun ses goûts : mieux vaut cela que de passer pour un adepte de l'autoflagellation. Mais plutôt qu'être 

nostalgique de l'époque coloniale, ce qui ne veut pas dire grand-chose - nous ne retrouverons pas nos 

colonies -, replonger dans cette extraordinaire épopée de quatre siècles, c'est redécouvrir la grandeur de la 

France qui, elle, peut et doit renaître, sous peine de disparaître. Car à travers la France coloniale, c'est la 

gloire de la France - celle des rois comme celle de la République que nous célébrons dans ce hors-série : 

une France si fière d'elle-même, de son passé, de son identité et de sa « mission civilisatrice » qu'elle a 

voulu, comme un présent de sa grandeur, en faire profiter les plus faibles - qui lui ont aussi apporté. Même 

de Gaulle en a convenu : « Ce que nous avons [..] accompli dans nos colonies laisse, au total, un solde 

largement positif aux nations où nous l'avons fait. » 

Dans quelle mesure notre passé colonial influence-t-il aujourd'hui la société française ? 

Il est omniprésent, mais il a été entièrement travesti pour ne plus être considéré que comme une tare. Dans 

le grand article que Bernard Lugan a consacré au bilan positif de la France en Afrique, celui-ci l'explique 

très bien : « colonialisme » est devenu une insulte et la France, coupable, doit s'excuser, et s'excuser encore, 

notamment en accueillant tous les migrants « victimes » qui assiègent notre pays. Ce qui n'a guère infusé 

dans notre société, en revanche, c'est la part que la gauche a prise dans cette colonisation qu'elle entend 

désormais nous faire payer. Ferry, Jaurès, Blum, Mendès France (pour ne parler que d'eux) ont été 

colonialistes. Tout comme Victor Hugo, lequel, lors d'un discours prononcé à l'occasion des cent ans de 

l'abolition de l'esclavage, déclarait notamment ceci : « Que serait l'Afrique sans les Blancs ? Rien, un bloc 
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de sable ; la nuit ; la paralysie ; des spectacles lunaires. L'Afrique n'existe que parce que l'homme blanc l'a 

touchée...». Les belles âmes d'aujourd'hui vont-elles réclamer que l'on retire les plaques de rue à son nom ? 

Pourra-t-on, un jour, traiter de la colonisation de manière dépassionnée ? 

Il faudrait, pour cela, que son histoire ne soit pas présentée de manière hémiplégique. D'où l'utilité - et le 

formidable succès - de notre hors-série qui rétablit, faits et chiffres à l'appui, la vérité. Cela, les Français 

l'attendent (64 % souhaitent que l'on enseigne à l'école le « bilan positif » de la France outre-mer), mais nos 

« élites », cadenassées par le politiquement correct, le refusent. Un exemple de plus du fossé qui sépare le 

peuple de ses représentants. » 

 

A SIGNALER  

1. CONGO 1964-1967, UNE TRAGÉDIE OUBLIÉE , LA RÉVOLTE DES SIMB AS (Michel Faeles) 

Ci-dessous la notice de pr®sentation de lôouvrage de M. Faeles que nous recevons ce jour. 

« Ce livre a une valeur historique, car il est basé sur des témoignages provenant de différentes sources 

qui, par leur similitude, lui donnent un brevet supplémentaire d'authenticité. 

C'est dans cet esprit, avec une préoccupation constante de véracité, que ce livre a été écrit ; l'auteur s'est 

toutefois permis d'exprimer parfois ses sentiments devant l'horreur de ces événements, son 

incompréhension devant cette tragédie qui a éclaté en juillet 1964, et qui a d'abord affecté la population 

congolaise, puis les expatriés quelques mois plus tard. 

Ce livre comprend un avant-propos reprenant des événements qui posent questions, un historique sur « 

La République Populaire du Congo-Stanleyville », la liste des victimes expatriées, connues, de la révolte 

Simba en 1964-1967, les victimes congolaises de la révolte Simba, l'attitude de la population congolaise 

envers les expatriés, les conclusions. 

Le livre n'a pas été écrit pour être vendu, mais pour être transmis à des Autorités, à la Presse, à des 

Associations civiles et religieuses et donner une information correcte sur ces événements que Congolais 

et expatries ont vécus ensemble. 

Dispositions pratiques. 

Il est prévu de remettre gratuitement le livre aux Associations d'Anciens et à d'autres personnes qui le 

souhaitent, le nombre d'exemplaires qu'ils comptent envoyer ou remettre aux Autorités de leur région, 

avec - et c'est souhaitable- un message de leur part. 

En ce qui concerne la Presse et la Région bruxelloise, une coordination est prévue afin d'organiser la 

meilleure démarche possible. 

Afin d'éviter trop d'envois par la poste en raison des frais élevés, les exemplaires désirés seront remis 

autant que possible lors de réunions de l'Urome, de M.D.C., aux représentants des Associations comme 

Liège, Spa, Charleroi, Mons, Namur, Arlon, Nivelles. Lôouvrage est disponible ¨ la biblioth¯que du 

MAN  au prix de 10ú (13ú envoi postal, compte BE45 0000 2091 2489 du CRNAA, mention 

CONGO 1964-1967). 

Vente du Livre. 

Pour les personnes qui d®sireraient acqu®rir ce livre ¨ titre personnel, le prix est fix® ¨ 10 ú (13 ú en cas 

d'envoi par voie postale) - Compte M. Faeles BE 23 2100 1579 5591). 

Pour toute commande : Michel Faeles, Chemin des deux maisons, 77 - 19, 1200 Woluwé-Saint-Lambert 

e-mail m.faeles@live.fr tél. 02762 34 18 

mailto:m.faeles@live.fr
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2. UN ARTICLE SUR ETIENNE GAILLY (1922-1971) 

La revue trimestrielle MEDOR dans son nÁ 11 de lô®t® 2018, contient un article de O. Bailly et Q. Noirfalisse 

sur E. Gailly, ancien combattant de la deuxi¯me guerre mondiale puis officier dans lôarm®e belge (para 

commando). Il participa aussi au raid Bruxelles-Kamina sur motos FN (décembre 1950 ï février 1951) et 

ensuite ̈  la guerre de Cor®e. Il aurait effectu® des missions secr¯tes au Congo ¨ lô®poque de lôaccession ¨ 

lôInd®pendance. Les auteurs de lôarticle nôapportent aucune preuve mais le d®c¯s brutal de E. Gailly en 1971 

alimente des rumeurs. Lôarticle a fait lôobjet dôune ®mission ¨ la radio, ç Un jour dans lôhistoire » sur la 

Première du 11 juin 2018. 

*  *  * 

3. DÉCÈS DE LôÉCRIVAIN V.S. NAIPAUL  

Sir Vidiadhar Surajprasad Naipaul, plus connu sous la signature de V. S. Naipaul, est né le 17 août 1932 

à Chaguanas à Trinité-et-Tobago et est décédé le 11 août 2018 à Londres au Royaume-Uni. 

Prix Nobel de littérature en 2001, il a été plusieurs fois récompensé pour ses écrits. 

Son îuvre litt®raire est bas®e en grande partie sur ses voyages. Un de ses ouvrages décrit, sans la nommer 

explicitement, la ville de Kisangani (A Bend in the River - 1979, titre traduit en français « A la courbe du 

fleuve ») et la société postcoloniale. 

JPR 

 

Lô£TAT IND£PENDANT DU CONGO ET SON ÉPOQUE 

LE TRAFIC DôESCLAVES DANS LES RÉGIONS DE LôANGOLA ET DU KASAÏ  

CRNAA : Note liminaire 

Dans lôEtat Ind®pendant du Congo, (EIC 1885-1908), la lutte contre les esclavagistes ne se limita pas à 

la campagne « arabe è dans lôEst, ni ¨ celle contre les Madhistes dans le Nord-Est. Les troupes de lôEIC 

eurent aussi ¨ combattre un trafic dôesclaves, de moindre ampleur que celui vers la c¹te ç swahili », 

mais qui se poursuivit jusquô¨ la veille de la reprise du Congo par la Belgique en 1908. Elle fut dénoncée 

par Cameron notamment en 1881. 

Des Congolais r®duits en esclavage par dôautres Congolais, ®taient achemin®s vers la fronti¯re avec 

lôAngola pour y °tre achet®s, souvent en ®change dôarmes ¨ feu et de poudre noire, par des trafiquants 

portugais ou métis portugais (les Pombeiros)3. 

Combattus avec succès par Michaux et par Cerckel (qui ont publié leurs souvenirs), ces marchands 

congolais dôesclaves furent, ¨ la fin du XIXe si¯cle, remplac®s par des bandes, vestiges de la r®volte dite 

des Batetela de 1897 et qui avaient trouvé refuge dans des régions peu accessibles comme celle du lac 

Kisale au Katanga. René Grauwet (« Au service du Katanga, 1904-1908 ») a consacré plusieurs pages 

à la campagne De Clerck contre ces bandes4. 

Dans les pages qui suivent, nous reproduisons deux textes assez courts sur la question. Lôaction du 

premier se passe en 1892, celle de lôautre en 1902. 

 

                                                                 
3 Le Mouvement géographique, du 7 octobre 1888, contient une lettre du capitaine de Macar établi à Luluabourg et qui a 

combattu cette traite en 1887. 
4 Lire aussi Malfeyt (Revue Congolaise Illustrée de janvier 1951). R. Sharp (« En prospection au Katanga il y a cinquante ans » 

1956, p.57) a ®t® t®moin lui aussi de ce trafic dôesclaves. Pour une vue plus g®n®rale, on peut se reporter ¨ F. Flament : « La 

Force Publique de sa naissance à 1914 », 1952. 

https://www.google.com/search?rls=com.microsoft:en-US&q=Prix+Nobel+de+litt%C3%A9rature&stick=H4sIAAAAAAAAAOPgE-LQz9U3MI8vLFACs1JSUiy1ZLOTrfQTyxOLUiBkfHlmXl5qkRWYUwwAJYWs5jUAAAA&sa=X&ved=2ahUKEwjlx8LwhoDdAhXNZVAKHQrzCskQmxMoATASegQIChAt
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Extrait de Pierre Salmon. (Introduction ¨ lôhistoire de lôAfrique, Ed. Hayez, 1986) 

« Le 12 février 1892, le prince Henri de Croÿ (1860-1946), commissaire de district du Kasaï, apprend à 

Luluabourg, qu'une caravane de traitants esclavagistes se trouve sur les bords de la Lulua. « Un homme 

de Kanioka vient à la station avertir que les gens de N'Tumgombé et du Bihé campent auprès de son 

village avec un grand nombre d'esclaves enchaînés. Il prétend qu'il y en a plus de mille. Ayant appris à 

ne plus ajouter foi aux racontars des nègres, je me décide à envoyer un soldat moulumba pour contrôler 

la chose. Celui-ci revient dans la soirée : son récit confirme celui de l'indigène. Il ajoute que ces 

marchands d'esclaves sont conduits par un Portugais du nom de Alvaz et de plus qu'ils se disposent à 

partir dès le lendemain matin. M. Doorme est très désireux de partir seul avec les 40 hommes dont la 

station peut disposer. Ne voulant pas le laisser partir seul malgré son insistance, je décide de prendre le 

commandement de la caravane et nous partons à 8 heures 1/2 du soir. A 4 heures 1/2 du matin nous 

arrivons sur les lieux ; mais malgré toutes les précautions l'éveil avait été donné, ce qui avait permis aux 

marchands d'esclaves de prendre leurs précautions. Nous nous trouvons sur le camp même presque sans 

le savoir à cause de l'obscurité de la nuit. Je donne alors à Doorme l'ordre d'attaquer le coin vis-à-vis 

duquel nous nous trouvons, car le camp avait la forme d'un triangle. Les N'Tumgombé ripostent 

vivement mais au bout de peu de temps prennent la fuite, sans doute parce qu'ils nous croient bien plus 

nombreux que nous n'étions en réalité. Nous commençons alors à débarrasser les malheureux, la plupart 

femmes ou enfants, de leurs liens. Beaucoup sont attachés par des planchettes en bois soit par le cou, 

soit par les jambes. Tous sont dans un état de maigreur révoltant. Vers 6 heures, les N'Tumgombé 

cherchent à reprendre leur butin, mais ils sont facilement repoussés. »5 

* * *  

MA PARTICIPATION À LA  CAMPAGNE CONTRE LES  BATÉTÉLAS RÉVOLTÉS  (récit du Lt Hendrickx 

dans le Bulletin Militaire FP, 1949, publi® par lôAdjudant-Chef Blavier) 

« En 1901, à l'issue de la campagne de l'inspecteur d'Etat Malfeyt contre les Batétélas révoltés, je 

commandais le poste de Kikanda sur le Lac Kisali en Katanga. Le personnel du poste comprenait 4 

Européens dont 1 Italien, chef de la mitrailleuse et 150 Noirs. Bientôt l'Italien devint malade. Puis ce fut 

le tour d'un Belge, qui, bien que couvert d'eczéma, voulait participer à notre expédition et que je dus 

renvoyer malgré lui en Europe. Nous ne restâmes que deux. Le Sous-Lieutenant de la Force Publique 

Declerck et moi. Declerck, ancien 1er Sergent du 9e de Ligne, était d'une énergie extraordinaire, 

surmontant tous les obstacles et brisant ce qui lui barrait la route. 

Au début de 1902, quelques mois après le départ de l'expédition de l'Urna, les Batétélas révoltés s'étaient 

de nouveau réunis, après avoir été ravitaillés en armes et en munitions par des traitants portugais. 

Renseignés sur le départ de l'expédition Malfeyt, ils revenaient vers leur ancien emplacement : le Poste 

de Kikanda que j'occupais. 

Ils razziaient tout le pays où ils passaient, vendant les gens comme esclaves aux métis portugais qui les 

suivaient. Ceux-ci recevaient continuellement des caravanes d'armes, de munition et d'étoffes et 

expédiaient vers l'Angola des caravanes d'esclaves, d'ivoire et de caoutchouc. 

Nous décidâmes d'y mettre un terme. 

Laissant 36 hommes au poste, nous marchons contre eux avec 100 hommes. Guidés par des chefs 

indigènes, nous employons nos dernières étapes à les contourner pour tomber dessus et les surprendre 

par une dernière marche de nuit. 

Au matin, cette marche de nuit continuait dans le plus grand silence. Declerck étant à l'arrière-garde, je 

me trouvais en tête derrière le guide ; on n'entendait que le bruit de mes souliers sur le sol dur. 

Le soleil commençait à dorer l'horizon devant nous, quand nous arrivâmes devant un profond fossé ; au-

delà s'étendait une immense plaine couverte de huttes, dont les habitants s'éveillaient. C'étaient les camps 

ennemis. Toutes sortes de bruits arrivèrent à nos oreilles : tam-tams, trompettes d'enfants, rumeurs de 

voix et cris. 

                                                                 
5 N. de Croÿ, Journal (12 février 1892), pp.53-55 (manuscrit inédit) 
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Le guide se retourne, indiquant de la main la direction des huttes, me dit « Batétélas » et tremblant de 

peur, se sauve. 

Je passai le fossé sur les épaules d'un soldat qui s'enfonçait jusqu'au cou dans l'eau et commandai « En 

tirailleurs ». 

Au fur et à mesure qu'ils sortaient de l'eau, les soldats formaient une immense ligne vers la droite, la 

plaine étant limitée à gauche par une forêt inondée d'où sortait le fossé : j'avais recommandé de ne pas 

tirer avant l'arrivée de Declerck avec l'arrière garde. 

En courant à leur place les hommes disaient « Loin l'un de l'autre pour que les balles passent entre nous». 

Malgré toutes ces recommandations, un coup de feu partit quand les hommes débouchaient encore du 

fossé ; je fus obligé de faire sonner l'assaut. 

La surprise fut complète. 

Devant la fusillade de cette ligne s'étendant à perte de vue, la panique s'était emparée des camps dont 

tout le monde se sauvait. 

Avec mon boy et deux soldats nous suivions rapidement au milieu des morts et blessés ennemis. 

Au loin la ligne de tirailleurs s'était arrêtée ; nous la rejoignîmes en hâte ; il était temps, car le noir va 

aussi vite dans un sens que dans l'autre. Les hommes criaient : « plus de cartouches ». Je fis arrêter le 

feu, adaptai mon pistolet Mauser à la crosse6 et seul répondis au feu de l'ennemi. Coup sur coup mes 7 

boites faisaient fuir chaque groupe (tactique Batétéla qui combattent par groupe de 4 à 5 hommes). Je 

tirai ainsi près de 300 cartouches, jusqu'à ce que toute riposte cessa - ce qui me valut le surnom de 

«baima Bam, Bam» ! 

Declerck arriva enfin avec l'arrière-garde ; plusieurs fois il tomba de fatigue. 

Nous retournâmes vers les camps. 

L'enthousiasme des noirs était à son comble ; il y en avait qui se roulaient par terre ; partout les cris de 

« Baima m'Couloi » (grand blanc) se firent entendre. Pensant déjà au pillage, ils hurlaient «Mali mingi» 

(Beaucoup de richesses). Nous atteignîmes les huttes et le pillage commença. 

Je m'installai dans les magasins portugais, déjà pillés par nos porteurs. C'étaient des paillottes séparées 

des autres, du côté de la plaine, non loin du bois. Nous déjeunâmes à notre aise d'un délicieux cacao 

portugais lorsqu'un grand bruit se fit entendre du côté du fossé par où nous étions arrivés et des milliers 

et des milliers d'indigènes, tam-tams en tête, s'avancèrent vers les camps. Je reconnus au milieu le grand 

Roi Baluba « Mutambo Mukiki » très majestueux, sa longue aigrette en tête pointant vers le ciel. Il vint 

nous saluer avec les chefs indigènes qui reçurent des centaines d'hommes et de femmes, délivrés, que 

les Batétélas avaient pris. Je tâchai de me débarrasser de « son armée » en l'envoyant dans la plaine, lui 

donnant des sacs de poudre des métis angolais. 

J'entendis bientôt des coups de feu dans le lointain ; ceux qui n'étaient pas au pillage tiraient de la poudre 

aux moineaux. 

Ces indigènes nous avaient suivis pendant toute notre marche. J'avais beau rompre les ponts derrière 

nous, le lendemain ils étaient de nouveau là, grouillant dans le lointain. Si j'envoyais des soldats, ils 

disparaissaient. 

Voilà qu'au milieu de tout ce tintamarre, des balles d'Albinis passent au-dessus des camps et un silence 

de mort règne bientôt. 

                                                                 
6 Note CRNAA : pistolet semi-automatique (modèle 1896, cal.7,63) dont la gaine en bois peut servir de crosse amovible. 



19 
CRNAA Bulletin trimestriel n°3-2018  Agrément P000411 ς PRS 2362800 

Ayant fait sonner le rassemblement, je fus impressionné du petit groupe que nous formions au milieu de 

cette étendue ; il n'y avait qu'un tué et quelques blessés, déjà sur des brancards dont les porteurs étaient 

désignés. L'armée indigène avait disparu comme par enchantement. 

La contre-attaque était sérieuse. Prenant chacun un peloton, Declerck à droite, nous nous précipitons au-

devant de l'ennemi dont on ne vit et n'entendit plus rien une demi-heure après. Nous remarquâmes 

néanmoins que le groupe angolais, le long du bois avait été le plus acharné. Braves, ils ne pouvaient se 

résoudre à la perte de leurs magasins - 1 à 2 millions en valeur actuelle. 

Je fis brûler les paillottes et bientôt le feu se propagea de camp en camp. 

Nous prîmes beaucoup d'armes : Albinis, fusils Gras, Lebel et une carabine Bergmann à tir continu de 

10 cartouches avec une hausse jusqu'à 700 m. Je jugeais l'arme supérieure à mon pistolet Mauser. 

Nous commencions à prendre nos dispositions de départ quand le groupe de métis portugais revint 

encore une fois à l'attaque. 

Je pris la position couchée et appuyant la carabine Bergmann sur une caisse vide, je leur envoyai les dix 

balles du magasin. 

J'entendis les soldats rire et crier « Kimbia » (fuir). Le combat était fini. 

 

LES CAMPAGNES ANTIESCLAVAGISTES 

Note liminaire  CRNAA 

Dans notre bulletin pr®c®dent, nous avions reproduit, ¨ titre dôexemple, le rapport Chaltin, compl®té par 

celui de Tobback, pris parmi dôautres r®cits sur les combats qui dur¯rent plusieurs ann®es contre les 

esclavagistes dans lôEtat Ind®pendant du Congo. 

Nous nous intéressons cette fois à Josué Henry (1869-1957). Jeune officier, il avait raconté, une première 

fois, en quelques pages, ses aventures dans la période allant de 1892 à 1894. Elles avaient été publiées 

dans la revue « Le Congo belge » (janvier et février 1897) ainsi que dans le « Soldat belge » (du 15 mars 

1897), sous le titre « De Kiroundou au Tanganika ». 

Trente années plus tard, après une carrière militaire bien remplie et devenu général, mais aussi géologue, 

puis pr®sident de lôAssociation des vétérans coloniaux, Josué Henry réécrivit son récit personnel en le 

prolongeant jusquôen 1896 et en y ajoutant une description du contexte, celui de la fin du XIXe siècle 

au Congo (EIC), contexte sans doute oublié ou méconnu du public des années 1920-1930. Il donna 

plusieurs versions, proches les unes des autres, de ce texte qui parut successivement dans la revue 

« Congo è (1927), puis dans un chapitre de lôouvrage collectif sous la direction de Louis Franck, 

ministre des colonies (« Le Congo belge è, 1932), dans lôç Avenir belge è (1935), dans lôç Annuaire 

colonial » (1935) et, raccourci, dans la « Belgique militaire » (1938), enfin, augmenté, dans le bulletin 

de la Société royale de Géographie (1943), pour être repris dans les « Vétérans coloniaux » en 1946.  
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A noter quôil nôy parle pas, mais il le fit 

ailleurs, de la campagne de 1897, dite des 

Batetela, à laquelle il a brillamment participé. 

Longtemps plus tard (1938), quand on lui 

proposa lôanoblissement avec le titre de 

Chevalier, côest le nom de la rivi¯re Lindi, o½ 

se d®roula la bataille d®cisive, quôil choisit 

pour rappeler lô®v®nement.  

Ceux qui voudraient en savoir davantage sur 

la vie de Josu® Henry ¨ lô®poque de lôEtat 

indépendant du Congo, peuvent se reporter à 

lôouvrage dôAndr® Villers (ç Nous les avons 

lib®r®s de lôesclavage è) ainsi quô¨ la 

Biographie belge dôOutre-mer (tome VI). 

Les historiens actuels critiqueraient sans 

doute, sur certains points, les pages qui 

suivent. Quôimporte. Commenons par en 

prendre connaissance. Nous les avons 

complétées de cartes, de quelques 

illustrations et notes. 

Rappelons que L-N Chaltin, compagnon 

dôarmes de J. Henry, a publié en 1894 dans le 

Bulletin de la Soci®t® (belge) dôEtudes 

coloniales un long article (34 pages) intitulé 

« La question arabe au Congo » 7  et qui 

complète J. Henry sur les « arabes » et 

arabisés (ou « swahilis » selon la 

terminologie actuelle). 

A.Q. 

* * *  

COMMENT LES BELGES C ONQUIRENT LE CONGO , par le Général Josué Henry (Extrait de 

lôAnnuaire colonial, 1935) 

LA CAMPAGNE ARABE  

La Campagne Arabe au Congo Belge se situe dans le temps de mai 1892 à mai 1896. Elle eut quatre 

phases ayant chacune leur th®©tre dôopération bien distinct :  

Le Maniema occidental, de Lusambo à Kasongo : Opérations contre Gongo-Lutete, Sefu, Munie-

Mohara, etc. 

Le Lualaba, des Stanley Falls à Nyangwe : Opérations contre Rachid, Kibonge, Mzee Rera, etc. 

Le Maniema Oriental, de Kasongo au Lac Tanganika : Opérations victorieuses contre Rumaliza. 

La Haute Lindi, LôIituri , les régions des lacs Albert et Edouard : Phase finale. 

Il est utile, pour bien comprendre les efforts des Belges durant cette période si longue si tourmentée et 

si tragique, d'avoir quelques notions générales sur les circonstances et le milieu dans lesquels ils se sont 

accomplis, sur les forces et les moyens d'action des belligérants, enfin sur la vie, les mîurs, les 

coutumes, tant des indigènes que des Arabes. 

                                                                 
7 A ne pas confondre avec lôEtude de Ceulemans (ARSOM, 1959). 

 
 

Le Lieutenant Josué Henry 
« Bwana Ndeke » 
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LES ARABES 

Au commencement de 1892, tout l'Est de la Colonie actuelle, depuis Basoko et Lusambo jusquôau Lac 

Albert et au Tanganika se trouvait livré aux entreprises dôune multitude de métèques Arabes, Banians8, 

Métis de toutes races orientales et de toutes couleurs humaines, trafiquants d'ivoire et dôesclaves, 

batteurs d'estrade bien musclés, en général menteurs, voleurs, bandits astucieux, audacieux et féroces, 

agissant sans frein, sans autre loi que leur bon plaisir et ne reculant devant rien pour le satisfaire, pas 

même devant les crimes les plus odieux.  

 

Carte extraite de Flament, La Force Publique de sa naissance à 1914 (ARSOM 1952) 

Lôensemble de ces gens était connu sous le nom dôç Arabes » parce que leurs chefs étaient souvent 

Arabes ou descendants d'Arabes. 

                                                                 
8 Note CRNAA : Banians : marchands dôorigines indiennes. Dans son r®cit ç Comment jôai retrouv® Livingstone », Stanley 

parle dôeux avec m®pris. 
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Les indig¯nes nôexistaient ¨ leurs yeux que comme un vil b®tail quôils capturaient par ruse et par force 

ainsi que des animaux sauvages et quôils encha´naient pour les faire parvenir aux march®s de Zanzibar 

ou des ports de lôOc®an Indien. 

Un fait pr®cis que jôai recueilli parmi beaucoup dôautres d®peint clairement le r®gime infernal dont 

souffraient les indigènes du Congo sous la domination de ces gens extraordinaires. 

Lors de la prise de Kabambare par nos troupes, le soldat Feruzi, soi-disant originaire de Zanzibar 

(Ongudja), combattait vaill amment à mes côtés, quand je l'entendis s'écrier avec force sous l'empire 

dôune vive émotion : « Lo ! Mama ! Baba !» 

II venait de retrouver et de délivrer tout ensemble son père et sa mère et de se précipiter dans leurs bras. 

Quand il m'eut rejoint, je lui demandai « Mais tu es de Zanzibar. Comment se fait-il que tes père et mère 

soient chez les Arabes en aussi lointain pays ? » 

Et il me raconta : « Je ne suis pas Zanzibarite. Mon village natal se trouve dans l'Urua, non loin de la 

Lukuga. 

» Il y a longtemps déjà, à l'heure du chant du coq, les Arabes, aussi nombreux que les brins dôherbe de 

la savane, se jetèrent sur mon village ainsi que des léopards, sôemparèrent de tout ce qui leur convenait 

et brûlèrent le reste. Ils tuèrent les vieillards, les malades et les infirmes et nous torturèrent pour nous 

faire dire où se trouvait caché notre ivoire. 

» Nous fûmes enchaînés les uns aux autres et conduits à Kasongo chargés du butin. Là, on choisit parmi 

nous mon frère, quatre hommes et moi-même, parce que nous étions les plus robustes ; on nous attacha 

à une seule chaîne pour nous rassembler après avec une multitude d'autres hommes qui tous avaient été 

capturés et enchaînés comme nous, pour constituer une caravane destinée à porter de l'ivoire à Zanzibar 

Chacun de nous en reçut une lourde charge. 

» Les semaines après les semaines, les mois après les mois, nous marchâmes sous l'accablement de nos 

fardeaux, du soleil, des intempéries, des injures, des coups et de la faim. Nous n'avions pas de vivres 

pour nous soutenir, pas d'abri pour nous reposer et nos corps amaigris ressemblaient à des squelettes. 

Nous tombions à chaque pas épuisés de misère et de fatigue et ceux qui défaillaient étaient battus jusquô ̈

la mort pour les faire arriver le plus loin possible, ne fusse que d'un pas de plus. 

» Tout le long de la route des ossements humains gisaient épars, et des cadavres en putréfaction se 

rencontraient çà et là abandonnés aux corbeaux et aux vautours. Mon frère et deux de mes compagnons 

de chaîne tombèrent avait d'arriver au Tanganika. Ce fut mon tour dans lôUnia Mwézi et je crus bien 

mourir. Cependant je parvins à me remettre un peu et fus rechargé de mon fardeau avec lequel jôarrivai 

cette fois jusque Morogoro. Là, rongé par la maladie, le corps couvert de maux et de plaies par les coups 

que jôavais reçus, dévoré par les insectes, je pensai de nouveau mourir mais un homme de mon pays, 

esclave d'un riche Arabe, prit soin de moi et me sauva la vie. 

è D¯s que jôeus repris un peu de force, on m'employa au travail des champs, puis je fus encore remis 

dans une caravane et parvins enfin à Zanzibar où lôon me conduisit au marché des esclaves pour y être 

vendu. 

» Mais la maladie me reprit aussitôt et je dus subir de nouveau bien des mauvais traitements de mon 

cruel maître qui était déçu de son mauvais marché et qui se débarrassa de moi en me revendant à un 

Européen de Bula Matari. 

» Voilà comment je devins soldat. » 
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Esclaves enchaînés (Gravure extraite de Livinsgtoneôs Last Journals) 

Ce simple et émouvant récit est l'histoire de presque tous les soldats soi-disant Zanzibarites qui furent 

au service du Congo Belge en ces temps-là. 

Nos indigènes, depuis lôIturi, les confins de l'Uele, le Nepoko, le Lomami, le Sankuru et les profondeurs 

du Katanga, furent ainsi drainés vers les marchés riverains de lôOcéan Indien. On en rencontrait jusqu'en 

Asie, en Turquie et en Egypte. 

Tout était bénéfice pour les négriers : le porteur avec sa charge étaient vendus à destination tandis que 

les défaillants plus ou moins valides faisaient des cultures vivrières autour des caravansérails. 

L'abondance de l'ivoire à cette époque dans le Centre Africain était un pactole pour les trafiquants dont 

bon nombre devinrent de vrais Crésus. Mais cette richesse causa les plus grands malheurs par les razzias 

de porteurs quôelle provoqua pour son transport. Des provinces entières furent dépeuplées jusqu'à lôétat 

désertique, notamment la Province Orientale, le Nord du Katanga et l'Est du Kasaï-Sankuru. 

Quant aux relations des trafiquants entre eux, on conçoit aisément que des convoitises multiples sur un 

même objet, l'envie excitée par des rafles particulièrement heureuses, la pratique constante du 

banditisme sans frein, les mélanges de pointes dôivoire causés par lôenchevêtrement des caravanes et la 

défaillance des infortunés porteurs sur une route unique et interminable, la diversité d'origine des 

négriers, amenèrent ceux-ci à des conflit sanglants aussi violents quôentre bêtes féroces se disputant une 

proie. 

II en résulta des haines tenaces qui continuèrent à les diviser, même quand ils se trouvèrent engagés 

dans une lutte à mort contre nous et cela, malgré leurs serments dôaide mutuelle, dôunion et de fraternité 

solennellement prêtés sur le Coran. 

Cependant, avec le temps, une certaine cohésion avait fini par les unir les uns aux autres grâce aux 

grands groupements de force que constituèrent Tippo Tip à Udjiji, Kabambare, Kasongo et Stanley-

Falls9 ; Munie Mohara à Nyangwe ; Mzée Rera à Riba-Riba ; Kibonge à Kirundu ; Kilonga-Longa sur 

le Haut Ituri. 

La domination de Tippo-Tip était la plus respectée parce qu'il était aussi fort à lui tout seul que tous les 

autres réunis. Il  jouissait d'une sorte de souveraineté, mais il formait lui-même un triumvirat avec 

Rumaliza, sultan d'Udjiji , et Bwana NôZige, sultan de Kabambare. 

                                                                 
9 Note CRNAA : Stanley-Falls : actuelle Kisangani 


